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LA question vaut son pe-sant d'or, d’autant plus quecette unité sanitaire appe-lée pompeusement centremédical de Malinga,manque quasiment de toutce qui lui conférerait un telstatut. En fait, le chef-lieudu département de laLouetsi-Bibaka souffre del'absence d'une structuresanitaire digne de ce nom.En tout et pour tout, deuxbâtiments construits il y aplusieurs années, visiblesdernière l’Hôtel de ville,sans clôture. La première bâtisse abritequasiment tous les ser-vices de soins primaires. Lesecond héberge les sallesd'hospitalisation qui, enréalité, ne reçoivent pluspersonne, au regard de lamauvaise qualité des lits.Le service de la maternité,dans un état de défectuo-sité avancé, occupe unautre compartiment et

n'offre plus aucune com-modité, même élémen-taires, pour lesparturientes.  Pourtant, raconte-t-on àMalinga, localité fronta-lière du Congo-Brazzavillede 4 km seulement, le pro-jet de construction d’unjoyau architectural en2 000 avait suscité un réelespoir chez les popula-tions. Mais, les travaux dece projet ont été brutale-ment interrompus sans

que l’on sache ce qui s’estréellement passé. Et la na-ture qui a le vide en hor-reur, y a repris ses droits.   Au-delà de l’état de vétustéet de la désuétude de lastructure, l'on déplore éga-lement l’absence d’un pla-teau technique convenableet de médicaments poursoulager les maux, mêmeles plus bénins. « Ici, tout
manque quasiment. D’au-
tant plus que pour un sim-
ple paludisme, la mort vous

entraîne sans trop de diffi-
culté. Pour peu, rallier le
centre médical le plus
proche à Mbigou ou à l’hô-
pital de l’Alliance chré-
tienne de Bongolo, à
Lébamba, relève d’une ga-
geure. Non seulement à
cause de l’état de dégrada-
tion très avancée des
routes, mais aussi en raison
de l’absence de voitures.
Nous sommes fatigués, car
livrés à nous-mêmes sans
soutien. L’Etat nous a com-

plètement abandonnés »,s’indigne un Malinois. Ces insuffisances de l'Etatobligent parfois les habi-tants à aller rechercher lasanté dans les localités voi-sines du Congo, notam-ment à Molo, Moukondo età Divenié, situées respecti-vement à 4, 12 et 40 km deMalinga. Il faut, dans ce cas,parcourir ce trajet à pied. Adéfaut d’emprunter unemoto-taxi.L'unique ambulance du

centre médical, en pannedepuis plusieurs années,repose sur une cale. Ce quicomplique d’ailleurs leséventuelles évacuationssur Lébamba, par exemple.A côté du caractère obso-lète des installations de lastructure sanitaire, se po-sent également les mau-vaises conditions de travaildes agents : pas d’eau cou-rante, pas de laboratoire et,plus grave, pas de person-nel qualifié (médecin ousage-femme). Les infir-miers en fonction, qui fontpartie de la main-d'œuvrenon permanente, ont étéformés sur le tas. Avec autant d'insuffi-sances, comment peut-ondire que Malinga a un cen-tre médical ? Se demande-t-on, beaucoup estimantqu'il serait plus commoded'attribuer à cette struc-ture la terminologie decase de santé. Encore quesans médicaments, l'on se-rait là aussi en droit des'interroger sur le bien-fondé de cette appellation. 

Centre médical ou case de santé ?
Ngounié/Département de la Louetsi-Bibaka/Malinga/Structures sanitaires 

F.N
Malinga/Gabon

Le bâtiment qui abrite les salles d'hospitalisation et...
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... d'accouchement d'une époque révolue.
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LA gouverneure de la pro-vince du Moyen-Ogooué,Paulette Mengué M’Owono,a dernièrement entamé parNdjolé, chef-lieu du dépar-tement de l'Abanga-Bigné,une mission de prise decontact avec ses adminis-trés. Elle y a été reçue parle préfet de la localité, Ma-thurin Kabogui Oloungou,l'ensemble des directeurs,chefs de services et auxi-liaires de commandement.Au cours de la réunion avecles forces vives de Ndjolé,tenue dans les locaux de laCaisse nationale de sécuritésociale (CNSS), la gouver-neure a d’abord tenu a re-mercier l’assistance poursa présence massive à cetterencontre, la première dugenre depuis sa nomina-tion à ce poste. Elle a ensuite salué l'accueilqui lui a été réservé par lepréfet et les bureaux desconseils locaux (municipalet départemental). Paulette Mengué M’Owonoa enfin circonscrit le cadrede sa mission à travers lalecture du Décret n°00724/PR/MI portant at-tribution et pouvoir despersonnels de commande-ment en son Article 5, quidispose : « Le gouverneur
est le dépositaire de l’auto-
rité de l’Etat dans la pro-
vince. Il est le représentant
du président de la Répu-
blique et du gouvernement,
… ». A ce titre, tous les ser-

Paulette Mengué M’Owono : "Protégeons les acquis qui font notre fierté"
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vices provinciaux civils etmilitaires sont sous son au-torité.Elle s'est par ailleurs appe-santie sur plusieurs valeursqui dicte le comportementde la vie administrative :ponctualité, respect de lahiérarchie et des lois et rè-glements en vigueur en Ré-publique gabonaise. Aussi,a-t-elle attiré l’attention deses administrés au sujet desrelations qu'ils doivent en-tretenir avec l’autorité ad-m i n i s t r a t i v edépartementale. Ces rela-tions doivent être baséessur la confiance, le respectmutuel et la collaborationpermanente et franche, a-t-elle indiqué. Réagissant aux incidentspostélectoraux qui ont der-nièrement émaillé la com-mune de Ndjolé, après enavoir fait le constat, l'ancienmembre du gouvernementa interpellé les uns et les au-tres face à ce genre de com-

portements inciviques. «…
Je voudrais vous appeler à
plus de responsabilité au-
près de nos concitoyens. Et
vous inviter par la même oc-
casion à plus de responsabi-
lité, de retenue, de
discernement et au respect
de la chose publique. (...) Mes
compatriotes, sachez que les
biens publics appartiennent
à nous tous. Donc, nous de-
vons les sauvegarder et non
les détruire pour un oui ou
pour un non. Je suis de ceux-
là qui pensent "Gabon
d’abord". Donc, protégeons
les acquis qui font notre
fierté.»La gouverneure s'est, par lasuite, intéressée à la situa-tion scolaire et au fonction-nement de certains servicesdu département del’Abanga-Bigne. 
REACTIONS• Sur le pre-mier point, le chef de basepédagogique a informé l'au-torité provinciale de la re-

prise timide des cours,conséquence des événe-ments postélectoraux et del’implication de certains en-seignants comme candidatsou colistiers au double pro-cessus électoral en cours(législatives et locales). En ce qui concerne le fonc-tionnement de certains ser-vices administratifs, lepréfet du département del’Abanga-Bigne a fait savoirà sa hiérarchie que le com-plexe administratif a étésaccagé par les vandales.Plusieurs vitres ont été cas-sées et des portes défon-cées. Il s’agit, par exemple,des Travaux publics, du se-crétariat général de la pré-fecture et de l’Inspectiondépartementale du travailet du cadastre. Il convient de soulignerqu’à Ndjolé, ville historiqueet chère à Samory Touré,toutes les administrationssont regroupées dans cecomplexe administratif

basé au centre-ville.  A cette préoccupation, l’au-torité administrative a ins-truit le responsabledépartemental des Travauxpublics de lui faire un rap-port circonstancié de la villede Ndjolé, suite à ce climatpostélectoral. En outre,Mme Mengue a sollicité dela part des auxiliaires decommandement des réac-tions suite aux malheureuxet regrettables événementspostélectoraux. En sa qualité de porte-pa-role, la chef de quartier Ki-lomètre 1 a, à cetteoccasion, manifesté son mé-contentement et son regretpar rapport aux comporte-ments désinvoltes, irres-ponsables et malveillants,voire inciviques, de ces po-pulations de la deuxièmeville du Moyen-Ogooué. Ellea promis à la gouverneurequ’elle rendrait compte dela réunion à ses collèguesabsents, en vue de trouver

ensemble des solutionsidoines à ce problème au ni-veau de notabilité locale. Elle a aussi assuré l’autoritéde ce qu’une réunion seraittenue entre le bureau de lachefferie, les notables et lesauxiliaires de commande-ment , en vue de conscienti-ser leurs populations. A la suite de cet engage-ment, Paulette MengueM’Owono a promis  organi-ser une autre rencontre àNdjolé dans la même salleavec le comité de sages, leschefs de quartier , de villageet de canton . Elle a, pour terminer, réi-téré ses remerciements etses encouragements auxresponsables administratifset militaires du départe-ment de l’Abanga-Bigne. Avant de regagner Lamba-réné, elle a visité le centremédico-social de la Caissenationale de sécurité so-ciale (CNSS), la pharmacieet les bâtiments détruits.

La gouverneure du Moyen-Ogooué, Paulette Mengue M'Owono,
pendant sa visite des lieux...
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... en compagnie du préfet de l'Abanga-Bigné,Mathurin Kabogui
Oloungou (en bleu).
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